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23  
LA RÉVOLUTION CULTURELLE ALLEMANDE 

 
"Nous demandons une lutte légale contre le mensonge politique CONSCIENT 
et sa diffusion par la presse". 
 
Pour permettre la création d'une presse allemande, nous demandons que : 
 
* tous les rédacteurs et collaborateurs de journaux publiés en langue allemande 
doivent être des Volksgenossen. 
 
* les journaux non allemands doivent obtenir l'autorisation expresse de l'État pour 
paraître. Ils ne peuvent pas être imprimés en langue allemande. 
 
* toute participation financière à des journaux allemands, ou leur influence par des 
non-Allemands, soit interdite par la loi et exigent, comme sanction des infractions, 
la fermeture d'une telle entreprise de presse, ainsi que l'expulsion immédiate du 
Reich des non-Allemands qui y participent. 
 
Les journaux qui vont à l'encontre du bien commun doivent être interdits. Nous 
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demandons la lutte légale contre un courant artistique et littéraire qui exerce une 
influence corrosive sur notre vie populaire et la fermeture des manifestations qui 
vont à l'encontre des exigences ci-dessus". 
 
La dernière, mais non la moindre, des quatre libertés qui sont la condition d'une 
survie libre et naturelle et d'un développement supérieur de notre peuple, est la 
liberté de la culture nationale. Car à quoi sert d'avoir conquis la liberté de 
l'économie nationale, de la jurisprudence et de la défense du peuple si les 
Allemands ne peuvent plus penser et ressentir l'allemand parce que leur culture est 
détruite par des influences et des mensonges étrangers à leur espèce ?! 
 
C'est contre une telle décomposition de la culture nationale et pour la libérer des 
influences internationales que s'engage la révolution culturelle allemande, dont le 
NSDAP est le promoteur. Dès la période de combat, la révolution culturelle 
allemande s'adresse aux masses saines du peuple et les enthousiasme pour une 
protestation directe contre les signes pathologiques de la décadence et 
l'envahissement de la culture allemande qui en découle - elle s'oppose à tous les 
courants dégénérés dans l'art, la littérature, le théâtre, la musique mais aussi dans 
la vie quotidienne comme la propagande du mélange des races, la pornographie et 
bien d'autres choses encore. La révolution culturelle allemande n'admet que ce qui 
correspond à l'esprit et à l'âme de la culture nationale et qui lui est favorable - elle 
détruit tout ce qui aliène les Allemands de leur germanité et veut la décomposer au 
profit d'une civilisation mondiale uniformisée et matérialiste ! 
 
Après la révolution nationale-socialiste, la lutte de la révolution culturelle 
allemande pour la liberté de la culture conforme à l'espèce et à la nature se 
poursuit également par des moyens légaux :  
 
 Dans le point 23 de son programme de parti, le NSDAP exige donc la lutte légale 
contre un courant artistique et littéraire qui exerce une influence corrosive sur 
notre vie populaire ! L'objectif de la révolution culturelle allemande est ainsi 
clairement exprimé :  
 
 Cette exigence est remplie lorsque toutes les influences corrosives et étrangères à 
l'espèce ont été éliminées et qu'une culture allemande reflète à nouveau de manière 
authentique la pensée et les sentiments allemands et incite à un développement 
supérieur. 
 
Les médias de masse exercent l'influence la plus importante sur la culture nationa-
le de notre peuple à l'époque moderne. Ils doivent donc être placés sous le contrôle 
strict de la révolution culturelle allemande et de son bras politique, l'État populaire 
national-socialiste. Lors de la rédaction du programme, il s'agissait essentiellement 
des médias de presse, journaux et magazines, auxquels se sont ajoutés entre-temps 
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la radio, la télévision et d'autres médias, auxquels s'étendent bien entendu les exi-
gences du point 23. 
 
D'outils volontaires de la destruction culturelle anti-allemande, les médias de mas-
se doivent devenir des outils de la renaissance culturelle de notre peuple. La cultu-
re ne peut pas être commandée - elle a besoin de liberté et d'espace pour un déve-
loppement long et fructueux. C'est pourquoi le programme du parti renonce à 
exiger ce à quoi doit ressembler une culture conforme à l'espèce et se limite à 
combattre tout ce qui menace et compromet son développement. 
 
  Le point 23 cite comme tels dangers "l'influence corrosive sur notre vie 
nationale", qui émane du monde matérialiste négatif en général, mais aussi "le 
mensonge politique conscient". Il est ainsi indiqué que la destruction de la culture 
est d'une part une conséquence involontaire de la soumission de la vie culturelle 
allemande à la civilisation mondiale matérialiste, et que d'autre part notre peuple 
est systématiquement aliéné de sa propre essence, notamment par les mensonges 
conscients des forces anti-allemandes. 
 
C'est pourquoi le NSDAP exige l'élimination systématique de toutes les forces anti
-allemandes des médias de masse et interdit toute influence par la collaboration ou 
la participation financière d'éléments étrangers au peuple et également par la 
diffusion de médias non allemands en langue allemande.  
 
 La vie culturelle allemande est ainsi libérée de tout ce qui fait obstacle à son 
épanouissement conforme à l'espèce et les conditions sont créées pour l'éclosion 
d'une nouvelle haute culture, pour la renaissance de l'âme populaire ou raciale 
allemande et européenne ! 

 
 

24  
L'INTÉRÊT GÉNÉRAL AVANT L'INTÉRÊT PARTICULIER 

 
"Nous exigeons la liberté de toutes les confessions religieuses au sein de l'Etat, 
dans la mesure où elles ne mettent pas en danger son existence ou ne vont pas 
à l'encontre du sens moral et de la moralité de la race germanique. Le parti 
en tant que tel défend le point de vue d'un christianisme positif, sans se lier 
confessionnellement à une confession particulière. Il combat l'esprit judéo-
matérialiste DANS et HORS de nous et est convaincu qu'un rétablissement 
durable de notre peuple ne peut venir que de l'intérieur, sur la base du 
BÉNÉFICES COMMUNS AVANT LES BÉNÉFICES PROPRES". 
 
Le programme du parti nazi débouche sur le point 24 et trouve en lui son 
achèvement. Le point suivant et dernier point du programme demande seulement 
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le renforcement de l'autorité de l'Etat, qui doit permettre l'accomplissement 
complet des exigences légales, mais n'y ajoute rien de plus fondamental. Le point 
24 incarne l'esprit et le noyau de tout le programme du parti, qui pose ainsi un 
fondement d'airain à la vie de notre peuple - la véritable loi fondamentale de notre 
idée et de notre mouvement :  
 
 Cette formulation est la deuxième et dernière du programme à être imprimée en 
caractères gras, ce qui la met particulièrement en valeur. Et de même que la 
rupture de la servitude d'intérêt est mentionnée au point 11, en tant que condition 
décisive et MÉTHODE pour la construction de la communauté populaire 
socialiste, de même la CONSIDÉRATION, le véritable noyau de toute la lutte, est 
présentée ici au point 24 ! C'est entre ces deux grands points de repère - l'intérêt 
général avant l'intérêt personnel et la rupture de l'asservissement à l'intérêt - que se 
déploie toute la lutte pour la formation politique, économique, sociale, culturelle et 
idéologique de notre parti, c'est d'eux qu'elle tire son véritable sens et sa cohérence 
interne. 
 
Au début de la formulation du point 24, le parti national-socialiste ne se contente 
pas de reconnaître la liberté de toutes les confessions religieuses, il l'exige même 
comme conséquence de sa volonté politique. Il est ainsi clairement affirmé que le 
parti national-socialiste ne se considère en aucun cas comme un mouvement de 
réforme ou de révolution religieuse au sein du peuple allemand. Il est tolérant sur 
le plan religieux et laisse à chaque membre du peuple le soin de trouver lui-même 
sa voie vers Dieu et son attitude vis-à-vis de la religion. Elle n'exige notamment 
pas de ses camarades de parti une confession religieuse particulière. Elle exige 
seulement que l'Allemand se sente allemand, qu'il s'engage et travaille pour la 
communauté de son peuple - mais en dehors de cela, il est libre de s'épanouir en 
tant que personnalité liée au peuple et marquée par lui, ce qui implique aussi la li-
berté de sa confession religieuse. Cette intolérance religieuse est donc totalement 
contraire à l'idée nationale-socialiste telle qu'elle est présentée dans le programme 
du parti et fixée de manière contraignante. 
 
Cette liberté religieuse trouve ses limites là où commence le sens politique de la 
lutte du Parti pour la conservation et le développement de l'espèce de notre 
peuple :  
 
 Comme le NSDAP considère la survie et le développement conforme à l'espèce 
de la communauté nationale comme la valeur suprême et le sens de la vie de 
chaque membre du peuple, il n'admet pas les confessions religieuses qui mettent 
en danger l'existence de l'État national-socialiste, qui protège la communauté 
nationale et assure son épanouissement par la politique du pouvoir. Elle ne les 
combat pas pour des raisons religieuses, mais pour des raisons politiques, ou 
autrement dit :  
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 Cette communauté religieuse a le pouvoir exclusif d'être reconnue et de se mani-
fester librement - elle ne sera combattue que si elle s'oppose elle-même à la com-
munauté nationale et prêche ainsi un message politique et anti-allemand au lieu 
d'un message religieux, et elle sera alors combattue non pas en tant que commu-
nauté religieuse, mais en tant que communauté politique, comme toutes les autres 
forces anti-allemandes. La deuxième limite à la liberté de confession religieuse est 
le sens moral de la race germanique, qui ne doit pas être enfreint. 
 
Cette formulation est malheureuse dans la mesure où l'invocation des "mœurs et 
de la morale" pourrait facilement ouvrir la voie à toutes sortes de bourgeois et d'in-
quisiteurs de mœurs en puissance, avec lesquels le mode de vie national-socialiste 
n'a rien de commun et qui veut former des hommes libres et naturels. Ce danger 
est devenu évident à plusieurs reprises après la première révolution nationale-
socialiste de 1933 et a incité le Dr Goebbels à faire la remarque critique suivante :  
 
 "Des hommes étrangers à la nature, qui soit ont déjà une vie derrière eux, soit ne 
méritent pas d'en avoir encore une devant eux, font la morale au nom de notre ré-
volution... . Cela va si loin que ce copinage de juges de moralité ne s'arrête même 
pas aux domaines de la vie purement privée. Ils aimeraient bien mettre en place 
des commissions de moralité dans les villes et les campagnes, qui auraient pour 
mission de surveiller la vie amoureuse de Müller et de Schulze. S'il n'en tenait qu'à 
eux, ils transformeraient l'Allemagne nationale-socialiste en un désert de bougis-
me, où les dénonciations, le reniflage de lit et le chantage seraient à l'ordre du 
jour". 
 
Une telle attitude est évidemment contraire à l'esprit de notre vision de la vie et ne 
peut trouver aucune justification dans la lettre du programme du parti.  
 
 De toute évidence, l'expression "sens moral de la race germanique" désigne une 
violation de l'éthique de la communauté nationale-socialiste, c'est-à-dire tout ce 
qui empêche les travailleurs, les combattants, les mères et les dirigeants 
d'accomplir au mieux leur tâche dans la vie de notre peuple. Il s'agit également des 
influences corrosives et des mensonges conscients dont nous avons déjà parlé, qui 
empêchent les Allemands de penser et de sentir allemands, qui menacent et 
entravent la construction et l'épanouissement d'une culture allemande conforme à 
l'espèce. Dans la mesure où des communautés religieuses agissent dans cette 
direction et avec de tels objectifs ou effets, elles doivent être combattues - là 
encore, non pas en raison de leur message religieux, mais en raison d'une activité 
anti-allemande. 
 
Mais au-delà de cette restriction, le NSDAP revendique une liberté spirituelle 
totale :  
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avec le nouvel ordre du national-socialisme, ce sont des siècles de fanatisme 
religieux et de dogmatisme aveugle qui prennent fin, rendant impossible tout 
épanouissement d'une culture libre et anéantissant jadis le royaume de lumière de 
l'esprit antique et l'ordre de vie libre de nos ancêtres germaniques au profit du 
proverbial Moyen-Âge "obscur" et de ses meurtres de masse justifiés par la 
religion ! 
 
Il peut paraître surprenant que la revendication relativement secondaire de la 
liberté religieuse soit formulée dans le point 24, qui constitue pourtant le véritable 
noyau de tout le programme du parti. La suite du texte montre cependant que 
l'affirmation de la liberté religieuse en introduction débouche sur l'affirmation de 
la position religieuse fondamentale du parti en tant que tel : 
 
  Contrairement au marxisme matérialiste, le national-socialisme idéaliste est 
attaché à une attitude qui reconnaît des valeurs supérieures dans la vie d'un peuple 
et de ses concitoyens. Or, dans l'histoire humaine, ces valeurs supérieures ont 
toujours été exprimées et rendues compréhensibles aux gens ordinaires par des 
mythes et des messages religieux. Derrière la revendication du parti pour la liberté 
de confession religieuse se cache donc non pas une simple tolérance indifférente, 
mais une approbation passionnée de l'attitude idéaliste face à la vie, telle que la 
prêche TOUTE religion, et qui doit seulement être empêchée de se retourner 
contre la communauté du peuple, qui représente la valeur suprême. 
 
Cette position est très claire lorsque le programme précise ensuite que le parti 
national-socialiste se réclame en tant que tel du christianisme positif, sans 
toutefois se lier à une confession particulière. Bien entendu, il s'agit tout d'abord 
de tirer la conclusion pragmatique du fait que le peuple allemand a été 
profondément marqué par le christianisme au cours de son histoire, que l'on ne 
peut pas simplement effacer une telle histoire et que le national-socialisme ne veut 
en aucun cas provoquer des luttes religieuses et de nouvelles fissures dans le corps 
du peuple allemand. Au contraire, le parti reconnaît cette histoire et respecte la 
confession chrétienne d'un grand nombre de nos concitoyens :  
 
 Le christianisme est la confession dominante du passé et du présent de 
l'Allemagne. C'est pourquoi il doit, comme tous les autres courants de notre vie 
nationale - et même plus que beaucoup d'autres en raison de son importance ! - 
doit être mis au service de la préservation et du développement de l'espèce de 
notre peuple. Un tel christianisme, qui met les idéaux qu'il porte et qu'il prêche au 
service de la survie et du développement de notre peuple, est un christianisme 
positif. C'est le point de vue d'un tel christianisme positif que défend le parti en 
tant que tel.  
 
 Cela n'engage évidemment pas chaque membre du parti qui, en tant que personne, 
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peut tout à fait accepter toute autre confession et œuvrer pour une réforme 
religieuse du peuple allemand - pour autant qu'il le fasse en tant que personne, 
sans impliquer le parti dans des luttes religieuses : 
 
  Ce parti offre une patrie à TOUS les Allemands qui veulent avant tout être 
allemands ! 
 
La croyance et l'adhésion à des valeurs supérieures, qui favorisent et 
enrichissent la vie d'un peuple, déterminent l'attitude du NSDAP face aux 
questions religieuses. Elles constituent un rempart contre le monde négatif qui 
semble souvent tout-puissant, la civilisation mondiale matérialiste qui nous 
entoure et qui empoisonne et décompose tous les peuples jusqu'à ce qu'ils 
meurent et laissent la place à des robots de consommation sans âme. Le 
NSDAP lutte contre cette mort rampante du peuple - il en voit la cause dans 
l'esprit judéo-matérialiste, dont les influences nous décomposent de l'extérieur, 
mais trouvent également un écho à l'intérieur, dans les pires instincts et désirs 
de l'homme. Le parti y oppose son idéalisme des valeurs, qui permettra de 
l'intérieur la guérison de notre peuple et sa renaissance.  
 
 Et à nouveau, le christianisme positif est un habillage conforme à la tradition 
chrétienne de notre peuple de cet idéalisme des valeurs que nous opposons à 
l'esprit matérialiste :  
 
 Le christianisme prêche le message de l'amour pour le prochain - qui est ce 
prochain sinon notre compatriote ? Cet état d'esprit permet à un ordre de 
devenir réalité, qui surmonte le monde négatif et permet un nouvel ordre digne 
de l'homme - un ordre qui est au-dessus de la loi d'airain :  
 
 L'intérêt général avant l'intérêt personnel ! 
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